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Faire avancer le vivre ensemble
Notre Dieppe. À l’heure de la mondialisation, 
des modes et des marques qui s’imposent 
partout, des métropoles qui se ressemblent 
toutes, jetons un regard sur notre cité en cette 
fin d’année.

Dieppe, décidément, ne ressemble à 
aucune autre. À chaque coin de rue, dans 
chaque quartier, on respire son Histoire, son 
caractère, ses combats aussi. On y croise des 
« vrais gens », comme on dit, parce que notre 
ville appartient à tout le monde. 

Dieppe ne ressemble à aucune autre parce 
que le port est dans la ville, nos deux ponts 
Colbert et Ango rythment nos déplacements.

Ici, on construit des chalutiers.

Ici, on se bat avec les pêcheurs pour que le 
Brexit et les renoncements du Gouvernement 
ne soient pas synonymes de sac à terre.

Ici, on connaît chaque commerçant et on aime flâner sur le marché.

Les usines sont à portée de vue. Il n’est pas rare de croiser un gars (ou une fille) 
d’Alpine avec sa veste bleue. Ils seront encore plus nombreux quand le nouveau 
véhicule électrique y sera assemblé. On observe la fin du chantier de l’ex-Saipol qui 
s’appellera désormais Olatein-Protein. 

Les femmes et les hommes qui exercent les beaux métiers du lien, du soin 
ne se résignent pas. Et Dieppe est à leurs côtés.

À l’hôpital, dans les écoles avec les AESH et nos animateurs scolaires à qui 
nous donnerons un statut à partir du 1er Janvier 2022 pour reconnaître leur métier. 
Nous l’avons fait pour les aides à domicile, héroïnes du film Debout les femmes de 
François Ruffin et Gilles Perret, qui fait la part belle à Dieppe.

Dieppe ne ressemble à aucune autre pour ces raisons et beaucoup d’autres encore.

Le succès de la 51e Foire aux harengs en a été une nouvelle illustration.  
La foule était présente pour déguster harengs et coquilles, pour découvrir et partager 
aussi cet esprit dieppois authentique, populaire.

Je vous souhaite une belle fin d’année et vous invite à continuer à conjuguer 
cette identité à notre façon, comme nous avons su le faire durant cette année 2021 
encore si particulière.

 FOIRE AUX HARENGS.
Nicolas Langlois entourés 
du député Sébastien Jumel, 
de l’adjoint à la Mer 
Dominique Patrix, des 
champions (marche athlétique) 
Kévin Campion (Stade dieppois) 
et Yohann Diniz (légende du 
50 km marche) ainsi que des 
membres de la communauté 
maritime lors de l’inauguration 
de la 51e édition, les 13 et 
14 novembre. Le succès 
populaire de cet événement 
organisé par la Ville ne s’est, 
une nouvelle fois, pas démenti !

�Dans les stations-service, les prix affi-
chés donnent le vertige. Tout autant 
que les montants qui apparaissent au bas 
des factures d’électricité, de gaz ou sur 
les tickets de caisse des supermarchés…  
Effet immédiat de la crise sanitaire ? 
Pas seulement. Les causes résulteraient 
d’abord d’un modèle économique mon-
dial défaillant. « De manière générale, il faut 
avoir en tête que les prix de l’énergie et des 
matières premières seront globalement orien-

tés à la hausse dans les prochaines années 
parce qu’il y a une demande de plus en plus 
forte notamment avec les pays émergents, 
explique l’économiste Thomas Porcher. 
Mais dans la situation actuelle, ces prix 
ont augmenté brutalement avec d’un côté la 
reprise économique, boostée par les plans de 
relance en Europe et aux États-Unis, et de 
l’autre côté des désordres sur le transport et 
un sous-investissement pendant les périodes 
de Covid qui ont affecté l’offre. »

BOUM DES PRIX : À QUI 
PROFITE LE CRIME ?
Pendant que le pouvoir d’achat des familles 
continue de chuter, d’autres s’enrichissent 
et les inégalités se creusent. Décryptage.

TRÈS CHER CADDIE
« J’ai fait mes calculs. 
Il y a deux ans, 
le prix d’un chariot 
de courses à la 
semaine était pour 
nous de 140 € pour 
quatre personnes. 
Pendant le premier 
confinement, 
il est passé à 170 €. 
Aujourd’hui, 
il atteint 190 €… »
Un père de famille, 
habitant de Dieppe
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Au profit des grandes 
entreprises et des financiers

�Voilà pour l’explication. Mais, forcé-
ment, si une grande majorité de Français 
subit ces — fortes — augmentations, une 
minorité, elle, en perçoit les — énormes 
— bénéfices. « Ceux qui profitent de ces 
hausses de prix sont les entreprises qui 
gèrent toute la chaîne depuis la produc-
tion jusqu’à la distribution et les financiers 
qui spéculent, dénonce Thomas Porcher.  
Les entreprises qui maîtrisent la production 
de l’amont à l’aval profitent de la hausse des 
prix et peuvent maîtriser leur marge sur la 
distribution. En revanche, un unique distri-
buteur ne profite pas des hausses des prix en 
amont. De leur côté, les financiers profitent 
également de la forte hausse car, rappelons-
le, en finance, plus il y a de volatilité, plus il 
y a de gain potentiel. ». En quelque sorte, 
l’instabilité profite à ceux qui « jouent » 
avec les marchés.

Les inégalités 
se creusent encore

�Mais derrière le jeu, il y a des réalités 
concrètes, glaçantes. Nicole assure l’en-
tretien ménager pour une entreprise 
dieppoise. Elle fait partie des invisibles, 
de ceux qui ne se plaignent jamais, qui 
travaillent avec des horaires contrai-
gnants et pour des salaires qui frisent 
le plus souvent l’indécence. Elle le fait 
pour sa famille, ses enfants. Elle le fait 
pour vivre.

�Les augmentations des prix de l’énergie, 
elle les a subies de plein fouet. « Ma fac-
ture d’électricité a explosé. À  chaque fois que 
je fais le plein, j’ai peur que ma carte bleue 
soit rejetée. À la caisse du supermarché, c’est 
la même chose, confie-t-elle. Franchement, 
c’est dur. Ma vraie préoccupation, c’est com-
ment finir le mois. J’ai bien mon pass sani-
taire, mais je ne l’ai pas utilisé une seule fois. 
Je n’en ai pas les moyens… »
�Les inégalités se sont encore creusées… 
Selon l’ONG Oxfam, entre mars 2020 
et avril 2021, les milliardaires français 
ont vu leur richesse augmenter de près 
de 40 % ! La France compte aujourd’hui 
42 milliardaires, c’est quatre fois plus 
qu’après la crise financière de 2008.

Des sacrifices…
�Dans le même temps, un million de 
personnes serait tombé dans la pau-
vreté en France en 2020, selon les 
associations caritatives. La France dépas-
serait alors les 10 millions de personnes 
vivant sous le seuil de pauvreté (elles 
étaient 9,3 millions avant la pandémie).  
L’Insee ne pourra mesurer ce chiffre 
qu’en 2022, mais selon plusieurs experts, 
il pourrait être bien plus élevé. Ce que 
l’on sait déjà, c’est qu’actuellement 8 mil-
lions de personnes ont besoin d’aide ali-

mentaire pour vivre (soit 1 Français sur 
8) alors qu’ils étaient 5,5 millions avant la 
crise. « L’énergie est une dépense contrainte. 
La hausse des prix des carburants ou du 
chauffage vient grignoter le pouvoir d’achat 
des ménages, confirme Thomas Porcher. 
Une grande partie des Français connaît les 
fins de mois difficiles ou a un budget très 
serré pour les loisirs. Or, une augmentation 
des dépenses contraintes se fait tout simple-
ment aux dépens d’autres dépenses. Dans le 
meilleur des cas, ce sont les loisirs, dans le 
pire, l’alimentation. »
�Alors que le Maire de Dieppe a symbo-
liquement pris un arrêté pour interdire 
l’augmentation des prix de l’énergie sur 
le territoire dieppois dans le but d’inci-
ter au débat national sur cette impor-
tante question du pouvoir d’achat,  
le Gouvernement apporte une aide 
ponctuelle. Suffisant ? « Avoir un chèque 
de 100 € est toujours mieux que de rien 
avoir mais en même temps on a le sentiment 
que cette décision a été prise à la va-vite, 
déplore Thomas Porcher. Par exemple, 
un retraité à 1 800 € sans voiture va tou-
cher la prime alors qu’une femme avec trois 
enfants gagnant 2 100 €, et qui est obligée 
de prendre sa voiture, ne la touchera pas. » 
Pas très cohérent…
Stéphane Canu

Bio express
Thomas Porcher est un économiste, 
membre du collectif Les économistes 
atterrés, professeur à Paris School of 
Business (PSB) et essayiste français.
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LA VIE À DÉCOUVERT
« Je suis une maman qui élève seule 
ses deux enfants et j’ai le sentiment de 
subir un cumul de mauvaises nouvelles : 
suppression des bons temps libres Caf, 
augmentation du quotient familial 
suite à leur réforme, baisse de l’APL, 
augmentation du coût de la vie… 
Cela conduit tout simplement à une 
augmentation du découvert…  
Vive la précarité… »
Mère de famille, habitante de Dieppe

DE TROP LOURDES 
CHARGES
« Je suis au RSA, j’ai 
619 € par mois avec 
un enfant de 10 ans 
à charge, et je vois ce 
mois-ci augmenter ma 
mensualité de gaz, 
de 21 à 28 €… Je vois 
ma mensualité toutes 
assurances confondues 
passer de 68 à 75 €, 
et ma facture de 
téléphone - Internet 
passer de 17 à 20,69 €, 
malgré la réduction 
sociale accordée 
aux bénéficiaires 
du RSA… D’autre 
part, l’augmentation 
du carburant est 
insupportable pour les 
travailleurs mais aussi 
évidemment pour 
les chômeurs. Or, j’ai 
besoin de ma voiture 
pour emmener mon fils 
à l’école et pour mes 
besoins courants.  
Je fais plus de 20 km 
par jour, sans compter 
la recherche d’emploi, 
car je préfère me 
déplacer dans les 
entreprises pour 
déposer mon CV. 
Par mail je n’ai, bien 
souvent, aucune 
réponse. Oui, chercher 
du travail coûte cher de 
nos jours ! »
Mère de famille, des Bruyères

EFFET DE SEUIL, 
EFFET PERVERS

« Je suis en situation de 
handicap à 80 % depuis 
quarante ans. On vient 

de me déclasser à 79 %. 
La conséquence est qu’on 
me supprime l’Allocation 
adulte handicapé (930 €) 

et que je suis devenue 
éligible au RSA (460 €), 

sans visite médicale 
contradictoire. J’ai fait 

appel de la décision,  
on me dit que les délais 

de réclamation sont 
dépassés. On vous laisse 

seule dans votre désarroi. 
Comment peut-on user 

de tels stratagèmes pour 
faire des économies  

sur la misère ? »
Une habitante du Pollet
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 Le député 
Sébastien Jumel a 
déposé une proposition 
de loi afin que les 
médecins s’installent de 
manière équilibrée sur 
l’ensemble du territoire 
français. Il la défend 
le 2 décembre devant 
l’Assemblée nationale.

« Il faut des médecins 
partout �où il y en a besoin »
Le député Sébastien Jumel a déposé une proposition 
de loi visant à résorber les déserts médicaux.
Vous établissez un constat gla-
çant. Plus d’un Français sur dix n’a 
désormais plus de médecin traitant 
et la même proportion vit à plus de 
trente minutes d’un service d’ur-
gence. Le tout avec d’importantes 
inégalités territoriales. Qu’est-ce 
qui explique une telle situation ? 
Comment en est-on arrivé là ?
�Tout d’abord, c’est un sujet qui concerne, 
certes, le territoire dieppois, mais, il faut 
avoir conscience que ce n’est pas un problème 
qu’ici. Il y a deux raisons majeures. Cela fait 
près de quarante ans qu’il y a une absence 
de volonté politique des différents gouver-
nements qui se sont succédé de remettre en 

cause le nombre limité de médecins formés 
chaque année en France. Pour des raisons 
politiques, mais aussi corporatistes, on a 
organisé la pénurie de médecins. Or, tout 
ce qui est rare est cher et cela conduit donc 
à rendre de plus en plus coûteux le recours 
aux soins. Dans le même temps, on a affai-
bli l’hôpital public et sa capacité à prendre 
en charge des soins avancés. Selon l’endroit 
où l’on habite, selon le milieu social auquel 
on appartient, on est plus ou moins touché 
par la désertification médicale. Sur le plan 
social, le phénomène est plus marqué pour 
les catégories populaires. Sur le plan géo-
graphique, il l’est davantage pour les ter-
ritoires ruraux, périurbains et les quartiers 

populaires. Ce phénomène rend compte des 
inégalités de vie et de santé, comme il les 
renforce.

Vous proposez une loi que vous 
défendrez le 2 décembre à l’Assem-
blée nationale. Cela signifie que la 
balle est dans le camp de l’État ?
Le président de la République doit consi-
dérer que cette question est une priorité 
nationale, une priorité pour nos territoires.  
Quel que soit l’endroit où on habite, l’endroit 
où on naît, on doit avoir un accès égal au droit 
à la santé. Dans ce domaine, je considère que 
l’État devrait avoir une obligation de résul-
tat. Je suis interpellé tous les jours par des 
habitants qui n’ont plus de médecin traitant. 
Un médecin ne doit pas pouvoir s’installer 
n’importe où. C’est une question d’aménage-
ment du territoire. De la même manière que 
les taxis ou les pharmaciens, on doit faire en 
sorte qu’ils s’installent là où il y en a besoin.  
��C’est pourquoi je formule des mesures 
concrètes, pragmatiques, attendues de nos 
concitoyens à effet rapide afin de sortir les 
populations et les territoires concernés des 
"No man’s Land" sanitaires. C’est le sens de 
cette proposition de loi qui sera débattue et 
soumise au vote le jeudi 2 décembre prochain 
à l’Assemblée nationale  (lire ci-contre).  

Les réponses de l’État sont-elles à la 
mesure de l’urgence de la situation ?  
Si la crise a bien accéléré la prise de conscience 
et braqué les projecteurs sur les “No Man’s 
Land sanitaires”, les réponses politiques pro-
posées jusqu’alors demeurent insuffisantes, 
et marquées du sceau d’une forme de renon-
cement et d’impuissance, avec l’idée impli-
cite qu’il faudrait remettre le salut à plus 
tard, attendre que la décision de mettre fin 
au numerus clausus ne produise ses premiers 
effets. Mais les populations, notamment les 
plus fragiles, les enfants, les personnes âgées 
ne sauraient attendre dix années de plus.  
Il est urgent d’agir. Notre système de santé 
est exsangue. Depuis trop longtemps, la règle 
comptable a remplacé la prise en compte des 
besoins de santé conduisant à la vacance de 
près de 30% des postes de médecins dans nos 
établissements publics de santé, aujourd’hui, 
avec des effets collatéraux considérables sur 

la densité de la médecine de ville. La mon-
tée en puissance de la télémédecine ou la fin, 
seule, du numerus clausus ne résoudra pas 
les inégalités d’accès aux soins et le déficit de 
praticiens.

Quelle doit être la place de l’hôpital 
dans le projet que vous défendez ?
�Elle est centrale. On ne réglera pas le pro-
blème de la démographie médicale sans 
redonner les moyens de fonctionner à nos 
hôpitaux. Car l’articulation entre médecin 
traitant et hôpital est essentielle, le médecin 
renvoyant très souvent ses patients vers les 
spécialités hospitalières. Il faut redonner à 
l’hôpital les moyens de fonctionner. Or, les 
gens vivent plus vieux, ce qui est une bonne 
chose. Mais, logiquement, les besoins de 
santé augmentent.

Vous dites également qu’il faut ren-
forcer le soutien aux collectivités 
locales. Que peuvent-elles faire dans 
le domaine de l’accès aux soins ?
�Nous avons démontré qu’à Dieppe  
on peut agir. Il y a un contrat local de santé 
avec de nombreuses actions de prévention.  
Nous avons travaillé depuis plusieurs années 
sur des réponses pour tenter d’endiguer la 
désertification médicale à l’image du cabinet 
médical de la résidence Fainstein au Pollet, 
en favorisant un partenariat entre prati-
ciens de différentes spécialités ; à l’image, 
à l’échelle de l’agglomération, du centre de 
santé salariant deux médecins et l’objectif à 
court terme, d’en accueillir deux autres et de 
créer un lieu dédié ; à l’image de la Maison 
médicale de l’hôpital désormais accessible 
également en journée pour désengorger les 
Urgences ou encore de la Maison de l’ado-
lescent qui ouvrira ses portes ces prochains 
mois. �Les collectivités locales ont un rôle à 
jouer, c’est évident. Mais il ne faut pas que les 
territoires se fassent concurrence. On assiste 
à une surenchère à qui offrira les meilleurs 
locaux et le meilleur accompagnement aux 
médecins. Par ailleurs, moins il y a de méde-
cins à la campagne, plus la pression est forte 
sur les médecins en ville. C’est donc bien à 
l’État de donner le tempo, de veiller à un 
maillage équilibré du territoire.
Propos recueillis par Stéphane Canu

Ce que contient 
la proposition 
de loi

1. Former plus de médecins 
en fonction des besoins 
des territoires et non plus 
en fonction des règles 
comptables.

�2. Rendre obligatoire 
pour une durée de 3 ans 
l’installation des jeunes 
médecins dans les zones 
en sous-densité médicale 
en contrepartie d’un 
soutien financier pendant 
leurs études, à hauteur 
de 1 200 € par mois. Il y a 
d’ailleurs également un 
enjeu de démocratiser 
l’accès aux études de 
médecine en partant 
aussi de l’idée que quand 
on est issu d’un quartier 
populaire, on ne rechignera 
pas à retourner s’y installer 
pour exercer la médecine.

�3. Mettre en place un 
conventionnement sélectif 
qui empêcherait que les 
médecins s’installent 
dans des zones déjà bien 
pourvues.

�4. Soutenir les collectivités 
locales pour ouvrir 
davantage de centres de 
santé et aider à salarier des 
médecins.

�5. Renforcer le maillage 
territorial sanitaire afin 
que personne ne se trouve 
à plus de trente minutes 
d’un établissement de 
santé.

�6. Permettre aux hôpitaux 
de proximité de pouvoir 
réaliser des consultations 
avancées au plus près des 
besoins des territoires.

© E.L.
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LITTÉRATURE

Ex-policier, �néoromancier
Ancien commandant de police, Jean-Claude Lagrou 
publie Infernale solitude, son premier polar.

Meurtres à Dieppe ! �Rassurez-vous,  
il ne s’agit que de fiction. Celle sortie de 
la plume de Jean-Claude Lagrou. Si le 
Dieppois fait, avec Infernale solitude, ses 
premières armes dans le monde littéraire, 
il a près de quarante ans d’expérience 
dans l’univers de la police, où il est passé, 
entre autres, à la sécurité publique, aux 
renseignements généraux ou à la police 
de l’air et des frontières. Son désir de pas-
ser de l’arme de service à l’encre de Chine 
ne date pas d’aujourd’hui. « Ce bouquin, 
je l’ai en tête depuis vingt ans ! », avoue le 
policier romancier. Porté par l’envie de 
laisser un « legs » à ses enfants et petits-
enfants, ce retraité amoureux de Dieppe 
dégaine son premier roman policier, écrit 
en 2019 mais publié fin novembre 2021 
en raison de la crise sanitaire.
�Dans cette intrigue inspirée du style de 
Georges Simenon — auteur de romans 
policiers populaires, dont la série 
Commissaire Maigret —, calendrier et 
lieux sont réels, avec toujours Dieppe en 
toile de fond. « L’affaire commence au Tout 

va bien et se termine aux Tribunaux…, pré-
cise l’auteur. Avant d’ajouter : « Le flic n’est 
pas un héros et l’assassin est un gars d’une 
banalité sans nom pris dans un engrenage. 
Les deux personnages ont leur sensibilité et 
ont souffert d’une dramatique solitude… » 
L’œuvre de celui qui est aussi le Grand 
chambellan de la Confrérie des cheva-
liers du hareng et de la coquille Saint-
Jacques offre un véritable « travelling » de 
la cité aux quatre ports avec comme fils 
rouges la coquille Saint-Jacques, le goé-
land et une… gomme, « outil de création 
et d’effacement ». Aux lecteurs de percer 
les mystères de cette enquête 100 % diep-
poise… Pierre Leduc

 Dans le polar de Jean-Claude Lagrou, 
des clés de l’enquête se retrouvent dans 
des lieux symboliques de Dieppe. L’auteur 
joue constamment sur la symbolique et la 
complémentarité des contraires (nuances 
de couleurs, équilibre/déséquilibre…). 
Il entre également dans la psychologie de ses 
personnages.

La couverture

Elle est illustrée 
par une photo de 
Romuald Defoulny, 
photographe dieppois. 
Préfacé par sa fille 
Dominique, le polar est 
disponible via la maison 
d’édition Les Mots de 
plume (lesmotsdeplume.
dieppe@gmail.com, 
06 80 33 92 18) et les sites de 
vente en ligne. Prix : 18 €.

Tel père, telle fille

« Coïncidence totale ». 
La fille de Jean-Claude, 
Dominique Lagrou-
Sempère, a fait paraître son 
premier livre le 3 novembre 
chez Flammarion, Après 
l’orage. La journaliste, qui 
a longtemps collaboré aux 
JT de 13 h de TF1, revient 
sur la première année 
passée après le décès de 
son mari, le grand reporter 
Claude Sempère. La native 
de Dieppe a dédicacé son 
ouvrage le 13 novembre à  
La Grande ourse.

Merci @dieppefr  Super accueil pour ce premier JT 
délocalisé  Tellement content daller a votre rencontre 
pour vous donner la parole  
@infofrance2 @France2_Presse @france2
On recommence bientôt 
@JulianBugier le 4 novembre.

Sentiment doux-amer à l’idée de quitter l’ISS. Quand on y 
pense, c’est vraiment un lieu magique, presque impossible 
à atteindre et qui vous donne des super-pouvoirs comme 
voler, ou faire le tour du monde en 1h30… Ça ressemble 
quand même un peu à un rêve éveillé... #MissionAlpha
@Thom_astro le 8 novembre.

ÇA S’EST PASSÉ EN NOVEMBRE
L’actualité du mois dernier, 
à travers les réseaux sociaux.
Par Pierre Leduc

Il nous a fait l’honneur de sa présence 
sur la piste lors de l’entraînement de ce 
soir , @yohanndiniz , un grand nom de 
l’Athlétisme français.
Merci Yohann pour ta disponibilité!.
#Dieppe
@stadedieppois, le 11 novembre

AMBIANCE DE FOLIE HIER À DIEPPE ! 
Énorme succès populaire pour la course des Garçons de Café  
organisée par la Confrérie des Chevaliers du Hareng et de la 
Coquille Saint-Jacques en association avec la Ville !  Retour 
à la tradition !  On se croirait à l’arrivée d’une étape du Tour 
de France  me confiait malicieusement un spectateur !   
Ci-dessous la lauréate et le lauréat que les dieppoises et les 
dieppois connaissent bien !  N’oubliez pas de féliciter les 
stars du plateau, Christine Valier  du "Tout Va Bien" et Florent 
Didelet de "La Frégate" quand vous les rencontrerez ! Mais 
aussi tous les autres !  Ils le méritent ! Amitiés
Jean-Claude Lagrou, le 12 novembre

« Quand on écrit, on est 
l’intermédiaire de soi-même, 
le porte-plume de ses idées. ! »
Jean-Claude Lagrou, auteur
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CINQ SUR CINQ

Dans la rue, c’est bien Konu
Le graffeur dieppois crée des œuvres de street art depuis trente ans. 
Zoom sur cinq pépites de cette exposition à ciel ouvert. Par Stéphane Canu

Rue du Mortier d’Or, 2019.

« Dizi boujou ! » �L’expression 
claque. Elle renvoie à ce patois nor-
mand, dérivé du Cauchois, encore 
bien ancré dans les expressions 
locales. Très coloré, le dessin — la 
fameuse « bulle » si chère à Konu 
— porte en lui-même la signature 
de l’artiste. Réalisé en deux parties,  
ce graff a été démarré à l’été,  
puis achevé en décembre.

Rue de Clieu, 2019.

Les graffitis sont par nature 
éphémères. �En 2019, dans le cadre 
du festival Spray, qu’il a lui-même 
créé, Konu s’associe au Havrais 
Nefaz pour créer une œuvre recou-
vrant une autre fresque datée de 
plusieurs années sur le mur situé à 
l’arrière du Rex. Ils y représentent 
des chimères en rapport avec la mer 
et notamment des monstres légen-
daires, à l’image du kraken.

Rue du Haut Pas, 2019.

Avec style et élégance,� il masque 
une façade d’immeuble très dégra-
dée. Cet immense graffiti a été réa-
lisé, avec l’accord de la Ville, sur 
une commande des propriétaires 
de l’hôtel de la plage qui sont repré-
sentés dans l’œuvre, et qui étaient 
gênés de faire sortir et entrer leurs 
clients par l’accès à leur établisse-
ment, rue du Haut Pas, face à cette 
disgracieuse bâtisse. Le thème de la 
mer y est encore une fois très pré-
sent, ainsi que des références au 
quartier et notamment aux épiciers 
« historiques » monsieur et madame 
Martinez, désormais en retraite.

Maison des sports, 2010.

Il y a onze ans, �dans le cadre du 
projet Art’pentez la ville visant à déve-
lopper l’art de rue, un mur d’expres-
sion est mis à disposition des artistes 
sur la façade arrière de la Maison 
des sports, rue Montigny. Le pro-
jet se met en place avec Konu qui 

entame une immense fresque, tou-
jours visible aujourd’hui. Une œuvre 
inachevée que Konu n’exclut pas de 
reprendre. À suivre…

Lieu non identifié. 2020.

Mi-mars 2020. �La France est confi-
née. Konu n’en peut plus de tourner 
en rond et, au bout de quelques jours, 
il s’évade et découvre une friche 
industrielle qui va devenir son ter-
rain de jeu durant quelques semaines. 
Il s’y rend quotidiennement et y réa-
lise des dizaines de graffitis. Émerge 
alors un nouveau personnage de la 
« galaxie » Konu : Monsieur K.

L’APPLI
St’Art
Elle permet de localiser et d’intégrer 
soi-même des œuvres de street art. 
Un outil idéal pour visiter la ville et 
retrouver, notamment, les créations 
de Konu. Application mobile 
téléchargeable sur Apple Store et sur 
Google Play Store.

EXPOSITION KONU, 
RÉTROSPECTIVE 1990-2020 
À LA MAISON JACQUES-PRÉVERT, 
À VOIR JUSQU’AU 31 DÉCEMBRE.

PARTICIPEZ !
Assemblées 
de quartier
Faire le point sur la vie 
quotidienne, prendre 
connaissance des grands 
projets, interpeller élus 
et techniciens de la Ville. 
Les réunions publiques 
ouvertes à tous se 
poursuivent : le 3 décembre 
à 18 h à la Maison Jacques-
Prévert pour les personnes 
résidant dans le secteur 
Janval/Caude-Côte/Les 
Bruyères et le 6 décembre 
à 18 h pour les personnes 
résidant dans le secteur 
Le Pollet/Coteaux/Vieux-
Neuville.

PENSEZ-Y
Cérémonie 
des Gens de mer
Le 5 décembre à 10 h dans 
les salons de l’hôtel de 
ville, treize personnalités 
du monde maritime sont 
récompensées par une 
médaille de Chevalier du 
Mérite maritime (3) ou une 
médaille de Gens de mer 
(10) de la Ville de Dieppe.

NE RATEZ PAS !
Conseil 
municipal 
le 16 décembre
Il se réunit à 18 h à l’hôtel de 
ville. Pour suivre la séance 
en direct, connectez-vous 
sur la page Facebook  
@villedieppe ou à l’adresse 
creacast.com/channel/
dieppe-ville. Pour la (re)voir 
en différé, rendez-vous sur 
la chaîne YouTube Ville de 
Dieppe.

L’HOMME
Fabrice Grémont

Ce représentant du 
syndicat des infirmiers 
libéraux, qui a joué un rôle 
clé dans la coordination du 
centre de vaccination avec 
l’hôpital de Dieppe, a reçu 
le 12 novembre à l’hôtel de 
ville la médaille de Chevalier 
de l’Ordre national du 
mérite. Elle lui a été remise 
par le Dr Erik Schando, qui a 
lui-même été récompensé 
des mêmes insignes 
récemment.

NÉCROLOGIE
Daniel Leroux 
est décédé

Très investi dans la vie de 
la cité, Daniel Leroux est 
décédé le 22 novembre, 
à l’âge de 69 ans. Ancien 
égoutier à la Ville de 
Dieppe, il était un 
bénévole particulièrement 
engagé au Duc Rugby, au 
FC Dieppe, où il tenait une 
buvette, au sein du conseil 
d’administration du centre 
social Oxygène, aux Jardins 
des Avocettes ou encore 
comme porte-drapeau lors 
de chacune des cérémonies 
de souvenir.

Les invisibles 
crèvent l’écran
Le documentaire Debout les femmes 
est diffusé le 2 décembre.

�Elles sont aides à 
domicile, aides-
s o i g n a n t e s , 
accompagnantes 
d ’ e n f a n t s  e n 
situation de han-
dicap… Elles ont 
de  nombreux 
points communs. 
C e l u i  d ’ ê t r e 
d e s  f e m m e s , 
d’abord, comba-
tives, prêtes à de 
nombreux sacri-
fices pour faire 

vivre leur famille. Celui d’exercer ces beaux et pré-
cieux métiers du lien, nécessaires pour permettre aux 
plus fragiles de mieux vivre, aux aînés de bien vieillir 
ou aux enfants en situation de handicap de s’épanouir 
à l’école. Mais elles ont également le point commun 
d’être insuffisamment reconnues au plus haut sommet 
de l’État alors même qu’au cœur de la crise sanitaire, 
elles étaient élevées au rang d’héroïnes de la Nation.  
Du jour au lendemain, elles sont redevenues invisibles 
aux yeux du Gouvernement. Enfermées dans la pré-
carité, souvent sans statut et avec des rémunérations 
indignes de leur engagement au service de l’humain…
�Ces injustices, le journaliste et député François Ruffin 
et le réalisateur Gilles Perret les dénoncent à travers le 
documentaire Debout les femmes, « un road movie parle-
mentaire », comme ils disent, empreint d’émotion mais 
surtout hautement revendicatif.
�Dans leur parcours, ils se sont arrêtés à Dieppe, pour 
s’immerger dans le quotidien de trois aides à domicile 
du service public municipal. Stéphane Canu

NOTEZ-LE
Projection-débat
Une projection de Debout les femmes (2021) de 
François Ruffin et Gilles Perret, suivie d’un débat avec 
les deux réalisateurs, est programmée le 2 décembre à 
19 h 30 aux Cinémas Grand Forum, face à la gare SNCF.  
Tarif unique : 3,50 €. Pass sanitaire obligatoire.

© E.L.
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Rubrique publiée conformément à la loi n° 2002-276 relative  à la démocratie de proximité. Les propos tenus dans les colonnes de cette rubrique n’engagent que leurs auteurs.
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TRIBUNES
Le Rassemblement National Diep-
pois soutient l’action locale CGT et 

l’ensemble des hospitaliers contre toutes 
les fermetures des lits d’hôpitaux, nous 
sommes pour la réintégration immédiate 
des collègues suspendus, pour une revalori-
sation salariale plus que méritée, une mise en 
recrutement et formation massive de méde-
cins, infirmières, et aides soignantes.
Concernant le viaduc de la scie, dix ans 
déjà… Mais jusqu’à quand.
Bonne nouvelle, après les Peugeot 5008 de 
la Police les Alpines des Gendarmes.
Un gendarme Français se doit de rouler 
Français et donc en Alpine Dieppoises, 
Bravo.
Enfin la restauration prochaine du magni-
fique pont Colbert tant attendu. Un pont 
pas si loin…

Après le grand bla bla, urgence pour 
le climat.

Une grande partie des responsables de l’inac-
tion climatique se sont retrouvés pour la 
COP 26 à Glasgow. La Chine et la Russie ont 
même décidé de ne pas y participer, c’est dire 
à quel point ces 15 jours de réunion ont été 
jugés importantes par les grandes puissances.
Au regard des engagements pris lors de cette 
conférence des parties, il est probable que 
nous ne serons pas en mesure de contenir le 
réchauffement climatique à 1,5°. On nous dit 
que les énergies fossiles sont à l’origine du 
réchauffement climatique, on nous promet 
la fin de l’extraction du charbon mais surtout 
pas la fin du pétrole ni du gaz.
Comme l’indique le climatologue Jean Jouzel 
« nous nous orientons toujours vers une augmen-
tation des émissions de gaz à effet de serre d’ici 
2030 qui est deux fois supérieure à ce qu’elles 
devraient être pour respecter l’objectif de +1,5 °C 
[…]. À chaque fois, on nous répète qu’on fera des 
choses formidables… l’année prochaine »
Si au final les grands dirigeants de ce monde 
sont incapables de se projeter dans un futur 
désirable c’est parce qu’ils sont avant tout 
soumis aux injonctions des grandes firmes 
pétrolières, des industriels qui ne sont abso-
lument pas prêts à remettre en cause leur pro-
fit et leur mode de développement.
Combien de mégas feux, d’inondations, de 
centaines de milliers de réfugiés climatiques 
aux portes de l’Europe faudra-t-il avant que 
nos démocraties soient en mesure d’impo-
ser aux lobbies énergétiques et industriels 
des actions ambitieuses pour contenir le 
réchauffement climatique ?
Il est probable que cela n’arrive même pas 
et que si nous n’y prenons pas garde, nos 
démocraties soient au final tellement usées, 
si peu capables de défendre nos biens com-
muns, qu’elles-mêmes ne se dérèglent com-
plètement et soient livrées aux populismes, 
aux démagogues, aux climatosceptiques de 
toute sorte,
Pour sauver les démocraties, sauvons le climat.

Dans quelques jours nous fête-
rons Noël et nous serons dans cette 

période que l’on nomme « la trêve des 
confiseurs »
C’est pourquoi cette tribune évitera d’aborder 
des sujets qui pourraient fâcher ou donner 
matière à polémique. Rien sur les promesses 
non tenues ou sur les sujets qui devraient 
être abordés et qui ne le sont pas, rien sur les 
décisions qui manifestement, n’améliorent 
ni le fonctionnement de notre ville, ni la vie 
des Dieppois. Nous n’aborderons pas plus le 
fonctionnement de notre conseil municipal 
qui fait considérer à la majorité que sa voix 
seule peut être entendue car portée par une 
majorité obtenue lors des dernières élections, 
méprisant ainsi les électeurs n’ayant pas « bien 
voté » et leurs représentants.
Non rien de tout cela…
Juste un message pour souhaiter aux Diep-
poises et Dieppois ainsi qu’à l’ensemble des 
habitants du territoire d’excellentes fêtes de 
fin d’année en compagnie de votre famille, 
de vos amis.
Que cette trêve vous fasse oublier les tracas 
du quotidien et la période que nous venons 
et continuons de traverser…

Indispensables liens.
Dans tous les quartiers, les fêtes de Noël 

se préparent. Les décorations qui font la joie 
des petits et des grands annoncent un mois de 
festivités et de rencontres. La crise sanitaire 
a souligné l’importance du lien social. L’ac-
compagnement des personnes les plus fra-
giles est une de nos priorités. Avec l’équipe 
municipale, nous poursuivons les projets 
qui permettent de mieux prendre soin des 
habitants. Parce que pour bien vieillir, il 
faut être bien accompagné, nous avons fait 
le choix de titulariser près de 80 de nos aides 
à domicile. Dans le cadre de sa mission par-
lementaire sur les métiers du lien, François 
Ruffin a souhaité, en lien avec notre député 
Sébastien Jumel, venir à Dieppe pour décou-
vrir comment nous avions mis en œuvre la 
déprécarisation de nos aides à domicile. Il en 
a fait un film, Debout les femmes, qui met en 
lumière celles qui prennent soin des autres.
Pour bien grandir aussi, il faut être bien 
accompagné. Et les enfants porteurs d’un han-
dicap ne doivent pas être exclus des opportu-
nités d’épanouissement personnel. Les AESH, 
le plus souvent des femmes, dévouées à l’ac-
compagnement des enfants en situation de 
handicap, travaillent chaque jour à l’inclu-
sion et à la socialisation des enfants en diffi-
culté. La Ville de Dieppe les accompagne pour 
leur journée de sensibilisation qui aura lieu 
en février. Précaires, mal payées, non recon-
nues, ces « petites mains » font de grandes 
et belles choses. Elles font du bien à ceux 
qui en ont tant besoin et à leur famille. Il est 
urgent de revaloriser la très grande utilité des 
métiers du lien, de leur donner un vrai statut 
et un meilleur salaire. Ces réflexions sont au 
cœur du travail parlementaire retracé dans le 
beau film « Debout les Femmes ». Très bien 
accueilli lors de sa première diffusion au 
printemps dernier, à Dieppe, en plein air, le 
film revient le 2 décembre, accompagné d’un 
débat pour prolonger nos réflexions collec-
tives sur ce sujet essentiel. Cela pose aussi la 
question de la place des femmes dans notre 
société. Applaudies hier, laissées à leur triste 
sort aujourd’hui. Et demain ?

Dieppe c’est la mer !
La mer est indissociable de l’identité 

dieppoise. Les activités portuaires rythment 
la vie de Dieppe et irriguent fortement son 
activité économique. Le succès de la 51e édi-
tion de la Foire aux Harengs et à la coquille 
Saint-Jacques il y a quelques semaines a été 
l’occasion de l’affirmer.
Affirmer que nos pêcheurs doivent pou-
voir bénéficier de droits de pêche et qu’ils 
puissent les exercer conformément aux 
accords du Brexit.
Affirmer que nous devons poursuivre et 
amplifier la valorisation des produits de la 
mer issus de la pêche locale et de ses emplois.
Affirmer que Ports de Normandie, qui fédère 
les places portuaires normandes sous le pilo-
tage de la Région, gère et investit avec effica-
cité pour développer l’activité économique 
de la place portuaire dieppoise.
Affirmer que le Transmanche, premier pour-
voyeur de trafics et d’emplois maritimes 
doit continuer à rassembler les collectivi-
tés. La délégation de service public de ges-
tion de la ligne Dieppe-Newhaven arrive à 
échéance en fin 2022 : le Département qui 
porte à bout de bras la ligne Transmanche 
sera au rendez-vous.
Affirmer que la diversification des trafics a 
permis au port de commerce de Dieppe de 
compter. À l’avenir, Dieppe doit conforter 
sa place portuaire en se positionnant sur des 
marchés de niches et sur les trafics du futur.
Affirmer aussi que la plaisance et les activi-
tés nautiques sont des vecteurs d’attractivité 
de la ville grâce notamment au dynamisme 
des clubs de voile et d’aviron, aux régates et 
évènements comme la Solitaire du Figaro 
ou le Tour Voile qui font escale à Dieppe, 
au port à sec.
Affirmer enfin que la mer est constitutive 
de l’histoire et du patrimoine Dieppois, mais 
aussi inspiratrice de culture et d’artistes : des 
ivoires du Château-musée à la Cité de la Mer, 
des peintres aux photographes, de Jehan Ango 
aux Bains de mer, d’Abraham Duquesne au 
Raid anglo-canadien du 19 août 1942.
Élus dieppois, nous affirmons que la mer est 
notre avenir.

GROUPE 
DES ÉLUS 

DIEPPE D’ABORD

GROUPE 
DES ÉLUS ÉCOLOGIQUES 

ET SOLIDAIRES

GROUPE 
DES ÉLUS DIEPPE 

UNE AMBITION NOUVELLE

GROUPE DES ÉLUS 
CITOYENS, COMMUNISTES 

ET RÉPUBLICAINS

GROUPE 
DES ÉLUS 

AIMER DIEPPE
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Les tours de Noël magique� 
se dévoilent !
Découvrez le programme, non exhaustif, d’animations 
de Noël magique proposé par les forces vives de la cité. Par Pierre Leduc

L’ASSOCIATION
Vos Belles boutiques

Du 4 au 24 décembre, l’association 
des commerçants propose plusieurs 
temps forts : la présence du père Noël 
et ses lutins tous les week-ends en 
centre-ville, mais aussi des spectacles 
et animations : une danseuse voile le 
5 décembre ; des stands maquillage 
et sculpture sur ballon les 11 et 
12 décembre ; un spectacle gratuit, 
place nationale avec magicien, clowns, 
acrobate et de bulles le 19 décembre 
à 16 h ; animations avec José au micro 
et un magicien en centre-ville les 22 et 
24 décembre. Plus d’infos sur la page 
Facebook @vosbboutiques.

LE CADEAU
Colis des aînés
Offerts par la Ville aux plus de 65 ans, 
ils sont distribués le 12 décembre, de 
8 h 30 à 12 h, à l’hôtel de ville, la Maison 
Jacques-Prévert, la Maison de quartier 
Camille-Claudel, dans les résidences 
autonomie Jacques-Lemeunier, Marcel-
Paul, Beau-Soleil, Beau-Site et à l’école 
Thomas. D’autre part, les résidents 
des établissements d’hébergement 
pour personnes âgées dépendantes 
(Ehpad Bonvoisin, du Château-Michel 
et Opad Ma Maison) se verront offrir le 
17 décembre un ballotin de chocolats, 
fabriqués par la chocolaterie Roussel 
et offerts par la Ville. Contact : Accueil 
unique seniors au 02 32 14 55 70.

LA FÊTE
Neuville en lumière !
Proposée par les collectifs Neuville 
en fêtes et Solidarités en lumières 
d’Oxygène, elle a lieu le 22 décembre 
de 13 h 30 à 18 h sur la place Henri-
Dunant où sera érigé un village festif 
(Maison du père Noël, ateliers créatifs, 
maquillage, œuvre collective…). 
Après une déambulation, un 
apéritif dînatoire et des spectacles 
se déroulent de 18 h à 21 h sous le 
chapiteau du parc paysager.  
Par ailleurs, les 20 et 21 décembre 
dès 15 h, le père Noël et ses amis se 
baladeront dans les rues de Neuville.

LE MOT
Spectacle

Le réseau D’Lire des bibliothèques-
ludothèques en programme deux 
gratuits : Les contes de la rue Broca 
par la Cie Les Barjes le 18 décembre 
à 15 h à la bib’-ludo Camille-Claudel 
(Val Druel, jauge à 40 personnes, 
réservation au 02 35 06 60 55) ; La mère 
Noël et son autre par la Cie du Bélouga 
le 23 décembre à 15 h 30 au Drakkar 
(Neuville, jauge à 120 personnes, 
réservation au 02 35 06 61 02).  
Les Saltimbanques de l’impossible 
jouent leur spectacle A Story of 
Vikings le 12 décembre à 15 h sous 
leur chapiteau du parc paysager 
de Neuville (infos sur le site 
lessaltimbanques.jimdofree.com ou la 
page Facebook Cie les saltimbanques 
de l’impossible). La Maison Jacques-
Prévert (Janval) programme aussi deux 
spectacles les 14 et 19 décembre dans 
le cadre d’Hello, quartiers d’hiver avec 
L’Archipel et Mosaïque.

NOTEZ-LE
Animations 
de fin d’année
Du 1er au 5 décembre, un marché de 
Noël avec animations et spectacles 
est organisé au Domaine des Roches 
(73 avenue Gambetta). 
 Infos sur la page Facebook 
@DomaineDesRocgesDieppe ou 
au 02 79 02 20 23. Le 5 décembre de 
9 h à 18 h au gymnase Émile-Séry, la 
magie de Noël du Cord 76 regroupe 
un marché gourmand, un marché 
artisanal, des loisirs créatifs, des jeux 
et jouets, des bonbons et chocolats… 
Le Judo club de Dieppe tient une Foire 
aux jouets de Noël et vêtements au 
gymnase Robert-Vain (Neuville) le 
12 décembre de 8 h à 18 h.  
Les 11 et 12 décembre, de 9 h à 18 h, 
Dieppe passions 2000 organise son 
marché artisanal de Noël à la salle 
Paul-Éluard. Quant à Ensemble et 
Solidaires/UNRPA, il programme 
un repas de Noël avec orchestre 
le 16 décembre de 12 h à 18 h (tarif 
adhérent 30 €, non adhérent 35 €) à la 
salle Paul-Éluard.

L’INITIATIVE
Le chalet du père Noël
Porté par un groupe d’habitants de la 
Ferme des hospices et soutenu par le 
Fonds de participation des habitants 
(FPH) de la Ville, cet événement se 
tient le 18 décembre à 16 h au cœur du 
quartier : une déambulation partira 
de la Maison Jacques-Prévert vers la 
Ferme des hospices où le chalet du 
père Noël sera installé.  
Un goûter clôturera les festivités. 
Au Pollet, le 22 décembre à 14h, 
un groupe de parents d’élèves de 
l’école Jules-Michelet, accompagné 
du centre social L’Archipel et soutenu 
par le FPH, propose des ateliers 
d’initiation aux arts du cirque aux 
enfants de l’école suivis d’un spectacle  
Les saltimbanques de Michelet.

NE RATEZ PAS !
Boutique éphémère  
de créateurs
Le collectif de créateurs Ancre noire 
l’organise du 7 au 26 décembre à 
la boutique L’Effet mer (44 quai 
Duquesne). Tous les jours de 9 h 30 à 
19 h, retrouvez-y des artistes locaux 
proposant bijoux, décorations, 
illustrations… Plus d’infos sur la page 
Facebook Ancre noire.

PARTICIPEZ !
Atelier zéro déchet
Il est organisé le 11 décembre à 14 h 30 
à l’hôtel d’Agglomération (2 bd du 
Général de Gaulle). Avec Céline, 
spécialiste du recyclage, venez 
découvrir les astuces pour créer des 
décorations de Noël originales et 
concevoir de jolis emballages pour vos 
cadeaux ! Gratuit, sur réservation au 
02 35 06 63 19.

L’INFO
Les marchés 
du samedi décalés
Noël et Jour de l’An tombant un 
samedi, les marchés du centre-
ville sont décalés aux vendredis 
24 et 31 décembre. À noter que les 
ambulants des marchés du jeudi, 
place Nationale, seront un peu plus 
nombreux les 23 et 30 décembre.

© Pa.D.
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L’ATTRACTION
Marché 
et patinoire de Noël
Top départ de Noël magique le 
3 décembre avec le lancement des 
illuminations en ville et dans tous les 
quartiers, mais aussi avec l’ouverture 
d’un marché de Noël sur le quai 
Henri IV. Jusqu’au 2 janvier, il va 
abriter une patinoire de glace pouvant 
accueillir maximum 60 personnes : 5 € 
les deux heures avec la location des 
patins et 2 € l’heure supplémentaire. 
Autour d’elle, quatre chalets 
(confiserie, snack, photos avec le 
Père Noël et Ville de Dieppe) seront 
érigés. Un manège enfantin et un 
stand de pêche aux canards vont être 
aussi installés à proximité. Le marché 
de Noël est accessible : lundi, mardi, 
jeudi, vendredi de 14 h 30 à 19 h et le 
mercredi, samedi et dimanche de 11 h à 
19 h (périodes scolaires) ; tous les jours 
de 11 h à 19 h (vacances scolaires).

MA VIE

Des étudiants bien accompagnés
Ouvert en septembre, le Campus connecté de 
Dieppe accueille déjà deux étudiantes, accompagnées 
par la tutrice, Claire Verdier.
Le Campus connecté, c’est quoi ?
�C’est un projet du ministère de l’enseigne-
ment supérieur. Il consiste à rapprocher 
l’université des territoires en créant un lieu 
d’étude entièrement équipé d’outils numé-
riques pour permettre aux personnes — pas 
que des jeunes d’ailleurs puisqu’il s’ouvre 
aux étudiants en formation initiale, mais 
aussi aux personnes en formation conti-
nue, qui veulent reprendre des études 
— de suivre un enseignement supérieur à 
distance, mais avec un accompagnement 
humain.

Quels diplômes peut-on préparer ?
�On va du BTS au Master 2, mais on peut 
aussi passer le DAEU (Diplôme d’accès 
aux études universitaires). Pour les exa-
mens, cela dépend des établissements.  
Les partiels peuvent être passés à dis-
tance, soit depuis leur domicile soit depuis 
le Campus connecté. Mais il est possible 
que l’établissement demande de se dépla-
cer à l’université pour passer des épreuves.  
Les cours, eux, sont suivis à distance, depuis 

le Campus connecté.
Quelle est votre mission 
en tant que tutrice ?
�La première étape est de s’inscrire à une for-
mation à distance auprès d’un établissement 
d’enseignement supérieur. Mon rôle est de 
les orienter vers des écoles ou des centres de 
formations à distance pour trouver le cursus 
qui va leur convenir et de les aider ensuite à 
construire leur emploi du temps. Parce que, 
quand on s’inscrit à l’université, on a tous 
ses cours en une fois. Il faut apprendre à 
s’organiser, à se créer un planning de tra-
vail. Je les aide également sur la méthodolo-
gie. Durant l’année, je les accueille dans nos 
locaux, situés au rez-de-chaussée de l’hôtel 
d’agglomération Dieppe-Maritime, boule-
vard de Gaulle. C’est un lieu de rencontre 
entre les étudiants. Cela leur permet de ne 
pas être isolés en se rencontrant, de profiter 
d’une vie étudiante.
Propos recueillis par Stéphane Canu

Inscrivez-vous 
dès janvier
Le canal principal pour 
les inscriptions, c’est 
Parcoursup. Il ouvre dès le 
mois de janvier. Apparaît un 
fil de recherche dans lequel 
il faut choisir la mention « à 
distance ».  
Il y a ensuite un filtre 
dans le menu à gauche de 
l’écran. Il faut sélectionner 
« enseignement 
entièrement à distance ».

Renseignez-vous
Pour en savoir plus sur 
le Campus connecté, se 
renseigner auprès de 
l’agglomération Dieppe-
Maritime au 02 32 90 20 25 
ou par courriel à 
campusconnecte@
agglodieppe-maritime.
com.

Combien 
ça coûte ?
Si les frais de 
scolarité dépendent 
de l’établissement 
d’enseignement supérieur 
de rattachement, 
l’inscription au Campus 
connecté est, quant à elle, 
gratuite.

PENSEZ-Y
Repas de Noël dans les 
résidences autonomie
Ils ont lieu le 15 décembre à Beau 
Soleil, Beau Site, Jacques-Lemeunier, 
Marcel-Paul et Victor-Hugo. Tous les 
seniors qui habitent à proximité de ces 
résidences peuvent s’y inscrire auprès 
des hôtesses ou à l’Accueil unique 
seniors au 02 32 14 55 70.

L’ÉCOGESTE
Recyclage 
des sapins de Noël
Avant même de le décorer, il est bon de 
savoir ce que votre sapin de Noël peut 
devenir après les fêtes !  
La Ville récupère les conifères pour 
en faire des copeaux de bois. À partir 
du premier week-end de janvier, 
déposez-les dans les points de collecte 
de Neuville (parking à côté du parc 
paysager, rue Maupassant, parking 
près de l’église St-Aubin et rue de 
l’Avenir, et au Val d’Arquet rue de la 
Caravelle), du Pollet (parking à côté de 
l’église Notre-Dame des Grèves), du 
centre-ville (entrée arrière de l’hôtel de 
ville , parvis de l’église St-Rémy, parvis 
de DSN et place Berthelot), 
de Janval (parking du square Leroux), 
des Bruyères  (place Aragon) et du 
Val Druel (rue de la Convention).

PROGRAMME COMPLET 
DE NOËL MAGIQUE 
À RETROUVER DANS 
TOUS LES ACCUEILS 
MUNICIPAUX, 
SUR LE SITE dieppe.fr 
 ET LA PAGE FACEBOOK 
@villedieppe.

TROIS QUESTIONS À…

Claire Verdier, tutrice du Campus connecté © Pa.D.

© E.L.

© E.L.

17
12/2021

16
12/2021



51e FOIRE AUX HARENGS ET À LA COQUILLE SAINT-JACQUES

La fête populaire 
a brillé de mille feux !
Après deux ans d’absence, plus de cent mille 
personnes ont arpenté le bout du quai lors de 
l’emblématique événement culinaire et festif,  
les 13 et 14 novembre. Le clou du spectacle a été 
le feu d’artifice offert par les commerçants de 
l’association J’aime le bout du quai !. Tiré depuis le 
quai de la Marne, il a ravi tout le public rassemblé 
autour du quai Henri IV !

RETROUVEZ PHOTOS ET VIDÉOS DU WEEK-END 
SUR LA PAGE FACEBOOK @villedieppe 
OU LE COMPTE INSTAGRAM @villededieppe.

© Pa.D.
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MA VIE
 Marie Lagnel travaille 

à L’Affaire à repasser depuis 
un an et demi. Ayant des 
troubles de l’apprentissage, 
elle est accompagnée au 
quotidien par Magali — au 
second plan. « Quand elle 
a un doute, elle me sollicite, 
souligne sa formatrice.  
Elle est motivée, elle a 
toujours le sourire ! »

La bonne presse 
�de L’affaire à repasser
Depuis 2010, l’entreprise adaptée 
des Ateliers d’Étran compte dans ses rangs de 
nombreux salariés en situation de handicap physique.
�Plus de 20 % de hausse de chiffre d’af-
faires et 4 personnes recrutées en un an. 
L’Affaire à repasser est en plein boom. 
Spécialisée dans le repassage main,  
la repasserie propose, depuis mai dernier, 
à ses clients (des particuliers en majorité, 
l’hôpital et quelques gîtes) un service de 
pressing (lavage à sec) de tous les vête-
ments, tapis et couettes synthétiques ou 
à plume. Depuis peu, elle ouvre le samedi 
matin. « Il y avait une demande de la part 
de nos clients, explique Tony Houlet, 
encadrant de proximité de la repasserie.  
On a mis en place ce nouveau service pour 
les fidéliser et pour en capter de nouveaux, 
qui ne peuvent pas venir en semaine. »  
Mais le petit plus de L’Affaire à repasser, 
c’est son approche éthique, car en tant 
qu’entreprise adaptée, elle propose des 
postes ajustés à des personnes en situa-
tion de handicap physique. « Deux tiers 
du personnel de la repasserie sont reconnus 
comme travailleurs handicapés, précise 
Clarisse Reaux, responsable de l’entre-
prise adaptée, une des deux entités, 

avec l’Établissement et service d’aide 
par le travail (Esat), des Ateliers d’Étran.  
Nos objectifs sont de développer l’autonomie 
et l’inclusion de ces salariés à part entière. »

Inclusion et autonomie
�C’est le cas de Marie Lagnel, qui, après 
avoir intégré l’Institut médico-éducatif 
du Château blanc en 2013, a rejoint la 
repasserie en juin 2020. « J’aurais dû être 
à l’Esat, mais j’avais fait un stage à la repas-
serie, ça m’avait plu et ils m’ont pris, avoue 
la Dieppoise de 21 ans, qui présente des 
troubles de l’apprentissage. Je fais de tout 
et j’aime bien l’ambiance ! » Autonome 
sur le poste calandre — machine qui 
lisse les draps et couettes — et faux plis,  
elle se forme actuellement sur le pres-
sing. « Marie est un bel exemple de réussite 
d’inclusion vers le milieu ordinaire même s’il 
reste encore des étapes à franchir, ajoute 
Clarisse Reaux. Son enthousiasme, son envie 
de réussirportent à croire qu’elle est sur le bon 
chemin et que le handicap n’est pas un frein à 
la réussite professionnelle. » Pierre Leduc

LE CHIFFRE

70
C’est le nombre de salariés 
de l’entreprise adaptée 
des Ateliers d’Étran (une 
des structures de l’APEI 
de la région dieppoise), 
dont 15 à L’Affaire à 
repasser. Les autres sont 
affectés à des travaux 
d’entretien des espaces 
verts, à des ateliers de 
sous-traitance industrielle 
ou sont mis à disposition 
d’une entreprise, d’une 
collectivité territoriale, 
d’une association…

L’AFFAIRE À REPASSER, 
48 RUE THIERS. 
OUVERTURE DU LUNDI 
AU JEUDI DE 8 H À 18 H, 
LE VENDREDI DE 8 H À 
17 H ET LE SAMEDI DE 
9 H À 13 H. CONTACT : 
02 32 14 62 31 OU 
repasserie@apeidieppe.fr.

Elle tend la main aux plus démunis
�« Le Secours populaire presque dans le 
sang. » Cela fait vingt-sept ans qu’An-
nick Décamps est au service des autres, au 
sein de l’antenne dieppoise de l’associa-
tion française de solidarité. Tout débute 
en 1994, l’heure de la retraite des Postes 
vient à peine de sonner. « Ma fille, qui par-
ticipait à l’opération des “pères Noël verts” 
— organisée par le Secours populaire 
depuis 1976 —, m’a 
dit un jour “Maman, 
je t’ai trouvé du tra-
vail !”, rembobine la 
bénévole. J’ai com-
mencé par le vestiaire, qui était à l’époque à 
la Maison des associations. De fil en aiguille, 
je suis restée ! » Aujourd’hui, celle qui a 
6 enfants, 13 petits-enfants et 5 arrière-
petits-enfants est plus que jamais une 
cheville ouvrière du Secours pop’, tou-
jours aux aguets face aux signaux de la 
détresse. « Je fais ça de bon cœur, c’est ma 
nature humaine. Je me suis endurcie, car, 
avant, il m’arrivait de pleurer en écoutant 
certaines personnes, tellement elles me fai-
saient de la peine… » Sur un an, environ 
500 familles tapent à la porte du local de 
l’association, située derrière La Poste du 

Pollet. « Il y a beaucoup de demandes, ça 
n’arrête pas, il y a de la misère…, décrypte, 
avec gravité, Annick. Il y a parfois des 
gens qui ne peuvent même pas donner 1 €… »  
Si le nombre de bénéficiaires tend, mal-
heureusement, à augmenter, celui des 
bénévoles du Secours populaire, lui, 
est plutôt à la baisse. « Depuis la Covid, 
certains ne sont pas revenus, regrette la 

native du Pollet.  
On aimerait  voir 
plus de jeunes s’in-
vestir. On a vraiment 
besoin de bénévoles, 

n o t a m m e n t  d e  g r o s  b r a s  !   »  
À 83 ans, l’idée de passer le relais lui tra-
verse l’esprit. « Parfois, je me dis que j’arrê-
terais bien, reconnaît-elle. Mais tant qu’on 
a besoin de moi, je suis là ! » Altruiste, la 
Dieppoise donne de la voix, une fois par 
semaine depuis vingt ans, dans une cho-
rale adultes au conservatoire. Par ailleurs,  
elle vient de se mettre au qi qong, une 
“gym de l’énergie” issue de la méde-
cine traditionnelle chinoise. Après tant 
d’années à prendre soin des autres,  
Annick mérite bien aussi de prendre un 
peu soin d’elle. Pierre Leduc

« Tant qu’on a besoin 
de moi, je suis là ! »

C’est Noël 
au Secours Pop’ !
Comme chaque année, 
l’antenne dieppoise 
récupère puis distribue 
des jouets aux enfants des 
familles bénéficiaires.  
Des bons alimentaires (hors 
alcool) sont spécialement 
offerts pour les familles 
particulièrement dans le 
besoin. De plus, l’association 
va rouvrir son vestiaire 
solidaire (vêtements, 
chaussures, livres, vaisselles, 
peluches…) situé au 5 rue du 
Mortier d’or.

SECOURS POPULAIRE 
DE DIEPPE, 1 BIS QUAI 
DE LA CALE. CONTACT : 
02 35 06 24 11.

Annick Décamps, bénévole au Secours populaire
© Pa.D.
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MA VIE
La Maison des assos� fait un carton !
Une centaine d’associations y est domiciliée et une trentaine d’entre 
elles la font vivre au quotidien. Reportage au sein de la Maison des 
associations (MDA). Textes : Pierre Leduc ; photos : Erwan Lesné et Pascal Diologent

 ACCUEIL DES VILLES 
FRANÇAISES (AVF).  
Ça crée. À l’image de 
l’atelier cartonnage, 
l’antenne dieppoise 
de l’AVF propose une 
douzaine d’activités 
(anglais, belote/manille, 
lecture, méditation, 
scrapbooking, tarots, gym, 
danse orientale…), toutes 
dispensées à la MDA.  
La cotisation annuelle est 
à 35 €. Excepté la chorale, 
tous ces ateliers sont 
animés par des bénévoles.

 AMICALE LAÏQUE DE NEUVILLE-LÈS-DIEPPE. 
Ça transpire. Si elle dispense des cours dans différents 
quartiers de la ville, l’Amicale laïque de Neuville-lès-
Dieppe (ALND) possède depuis des années un créneau 
de gymnastique volontaire à la MDA. Une vingtaine de 
personnes se réunit ainsi tous les mardis de 14 heures à 
15 heures Au menu : échauffement musculaire, équilibre, 
cardio, tapis, stretching…

 RITMO MIXTO. 
Ça danse. L’association  

a été créée en 2009. 
Tous les mardis soir, elle 
propose des séances de 

salsa niveaux débutant et 
intermédiaire, mais aussi 
de bachata. La spécificité 

de l’asso est que c’est 
« sans engagement », c’est-

à-dire que le règlement 
(3 €) se fait à chaque 

cours. Une formule qui 
plaît, car les trois créneaux 

regroupent, chacuns, 
une bonne vingtaine 

d’amateurs de danses 
latines de salon.

 QUESTIONS POUR UN CHAMPION. Ça se concentre. Le club de Dieppe existe 
depuis vingt ans. Ses statuts sont ceux du jeu télévisé de France 3. Tous les mardis à 
15 heures, une dizaine d’adhérents se rassemble au rez-de-chaussée de la MDA. Les règles 
sont les mêmes qu’à la télé, le stress en moins et la convivialité en plus.

© Pa.D.
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« L’atelier fonctionne tellement bien qu’on a ouvert un 2e groupe ouvert pour les 
débutants. On est dans l’esprit AVF : accueil, partages, échanges. 
Et en plus, on fabrique de belles choses !  »
Patricia Rolland, animatrice de l’atelier cartonnage d’AVF

« On aime la MDA parce qu’on croise 
des gens qui ont d’autres centres 
d’intérêt. On se sent chez nous, on est 
content d’en faire partie !  »
Patricia Dulac, éducatrice sportive membre de l’ALND

« On nous a proposé 
d’aller ailleurs, mais on 

préfère rester ici.  
On est bien accueilli 

depuis quatre ans. Et on 
a un super parquet !  »

David Vallée, 
président de Ritmo mixto

« Si les locaux de la 
MDA n’étaient pas 
prêtés par la Ville, 
on aurait du mal à 
vivre !  »
Michèle Lejeune, 
accueillante AVF

« On joue 
sérieusement, mais 

on rigole aussi 
sérieusement ! 
On n’est pas là 
pour préparer 

l’émission de télé 
ou des tournois 
officiels. Il n’y a 

pas besoin d’être 
un puits de science 

pour pouvoir 
participer. On a un 

besoin urgent de 
recruter, surtout 

chez les jeunes !  »
Marie-Agnès Filippi, 

présidente de Questions pour 
un champion Dieppe
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MA VIE
 SCRABBLE CLUB 

DE DIEPPE. Ça réfléchit. 
Créée en 1974 et affiliée à 
la Fédération française de 
scrabble, le club de Dieppe 
compte 25 adhérents et 
se réunit trois fois par 
semaine à la MDA, la 
plupart du temps sur des 
parties d’entraînement. 
Les adhérents jouent à une 
variante du jeu familial, 
le Scrabble duplicate, qui 
élimine la part de hasard 
des tirages : chacun joue 
à chaque coup avec les 
mêmes lettres et sur la 
même grille. Tous les mots 
francophones (français, 
belge, suisse, québécois…) 
issus du dictionnaire 
officiel du Scrabble sont 
acceptés.

 MAQUETTES FAN CLUB. Ça construit. Créé en 1979, 
l’association est domicilié à la MDA depuis l’ouverture des 
locaux de la rue Notre-Dame aux associations en 1994. 
Située depuis cinq ans dans la salle du dernier étage de la 
MDA, l’asso concentre une dizaine de membres intéressée 
par l’histoire, qui travaille essentiellement de la maquette 
statique plastique, à la fois militaire et civile.

 L’ÉQUIPE DE LA MDA. Ça rend service. Elle est composée, de gauche à droite, 
d’Isabelle Legeai, Emmanuel Leroy, Philippe Dufils et Yohann Guérain (responsable).  
Ces agents municipaux accueillent et informent les associations dieppoises.

 STUDIO MUSIQUE/GROUPE BROKEN ARMS. 
Ça répète. Comme le fait régulièrement Broken Arms 
(page Facebook “The Broken Arms”), groupe local qui 
fait des reprises pop-rock (Téléphone, Axel Bauer, Johnny 
Hallyday, Rolling Stones, Beatles, Bryan Adams, Iggy 
Pop…), il est possible pour tout type de musiciens de louer 
le studio de la MDA. Le tarif est fixé à 4,30 € par heure avec 
matériel à disposition : batterie (sans baguettes), micros, 
clavier, amplis guitare et basse.

LE SAVIEZ-VOUS ?
La MDA, 
adresse postale
Comme plus de cent d’entre 
elles, des associations 
dieppoises peuvent se 
faire domicilier à la MDA. 
Sur simple demande, le 
courrier y est adressé et un 
membre de l’association 
passe le chercher quand il le 
souhaite.

LE MOT
Location
La MDA est aussi un 
lieu où il est possible de 
louer une ou des salles de 
réunion et d’activités (jauge 
jusqu’à 25 personnes). 
Si ce service est gratuit 
pour les associations ou 
organismes dieppois, il est 
facturé à 6,80 € par heure 
pour les associations non 
dieppoises. 

MAISON DES 
ASSOCIATIONS 14 RUE 
NOTRE-DAME. CONTACT : 
02 35 06 62 61 OU maison.
assoc@mairie-dieppe.
fr. OUVERTE DU LUNDI 
AU VENDREDI, DE 9 H À 
17 H, ET LE SAMEDI DE 
14 H À 18 H (FERMÉ LE 
1ER SAMEDI DU MOIS).

N’OUBLIONS PAS !
Eux aussi font 
vivre la MDA
D’autres assos tiennent des 
créneaux d’activité au sein 
d’une salle de la MDA : Aide 
et intervention à domicile 
(Aid 76), Association 
philatélique, club de 
cerf-volant (découverte), 
CGPC Seine-Maritime  
(généalogie), Dieppe sports 
et loisirs, Magic club et 
cartes à jouer, Récréaquilt 
(patchwork), Style couture 
ainsi que le centre de 
formation Forjecnor 2 000 
(atelier de français). Quant 
à la salle d’expression 
corporelle, outre l’ALND et 
Ritmo mixto, elle est aussi 
utilisée par la Cie MLNK 
(danse contemporaine), 
Affaire Saynète (danse 
contemporaine et gym 
douce), Énergie association 
(yoga-méditation), 
Foyer d’automne (gym 
d’entretien), FSGT (yoga, 
gym chinoise et taï-chi), 
Magic dance, Mamies en 
folie et Cascades (Qi Qong). 
Des associations ont 
aussi des permanences à 
la MDA : Droit de mourir 
dans la dignité (ADMD), 
Fédération nationale des 
accidentés du travail et 
handicapés (Fnath), Réseau 
d’éducation sans frontières 
(RESF), Un pied-à-terre au 
Maroc et Un toit pour tous.
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« On répète au studio depuis 2019. 
On cherchait une salle pour répéter des chansons 
hommage à Johnny. On l’a parfois bloqué toute 
une après-midi. On essaye de se retrouver ici deux 
fois par mois, selon les disponibilités de chacun 
et nos dates de concerts. »
Alexandre, chanteur du groupe Broken Arms

« Certains ont un peu plus l’esprit de compétition, 
mais ça reste très convivial. On a perdu quelques 
membres avec la Covid, mais petit à petit, ça revient ! 
On espère pouvoir réorganiser notre tournoi le 27 mars 
2022 et accueillir jusqu’à 120 joueurs venus 
de toute la Normandie.  »
Virginie Hérichard, présidente du Scrabble club de Dieppe

« On a tous nos 
“spécialités”, 
on partage nos 
ficelles. L’intérêt 
de faire partie 
d’un club, 
c’est d’apprendre 
des autres. 
Les nouveaux 
maquettistes 
sont les 
bienvenus. 
On accepte 
tout le monde, 
quel que soit le 
niveau.  »
Philippe Legras, président de 
Maquettes fan club
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MA VIE
SPORTS

Dieppois �de niveau 
international
Formés et/ou licenciés à Dieppe, des champions 
s’illustrent dans des compétitions internationales.

Sullyvan Denis, para-aviron
�Pour une pre-
mière,  c ’est 
une réussite. 
Déjà récom-
pensé à plu-
sieurs reprises 
a u  n i v e a u 
national ,  le 

rameur du Club nautique dieppois 
(CND) a disputé sa première compéti-
tion internationale du 21 au 24 octobre : 
la 15e édition de la régate para-aviron 
organisée par le club Armida de Turin 
(Italie). Dénommé “Rowing for Paris 
Paralympic games 2024”, ce rendez-vous 
a réuni près de 200 athlètes de 4 nations 
(Angleterre, Portugal, France et Italie). 
Pour sa première sélection avec l’équipe 
de France d’aviron adapté, le Dieppois 
de 26 ans repart avec une médaille d’or 
et une médaille de bronze, en quatre de 
pointe mixte yolette avec barreur.

Laura-Valentine Pop, tennis
�A u  t o p  d e 
sa catégorie. 
Pour son der-
nier tournoi 
de moins de 
12 ans (U12) à 
l’Openbenja-
mins, qui s’est 

déroulé du 27 octobre au 6 novembre à 
Gradignan (Gironde) sur terre battue, 
la jeune espoir formée à Dieppe Tennis 
& Squash a fait carton plein. Scolarisée 
à La Providence, Laura-Valentine, qui 
s’entraîne régulièrement au gymnase 
Delaune, a remporté le titre en simple 
contre sa compatriote Élisa Rohrbach, 

avec qui elle gagne aussi en double ! Ce 
tournoi estampillé Tennis Europe Junior 
tour rassemblait des joueuses venues 
de toute l’Europe (Espagne, Suisse, 
Russie, Serbie, Italie…). Elle est aussi 
devenue championne de France U12 le 
17 novembre.

Jade et Naïs Gillet, plongeon
�Elles  pour-
suivent leur 
“Rêve2Jeux”. 
Les deux sœurs 
a n c i e n n e s 
licenciées au 
C l u b  s p o r -
tif municipal 

de gymnastique de Dieppe ont effec-
tué un stage collectif Insep (Institut 
national du sport et de l’éducation 
physique) à Budapest (Bulgarie) du 14 
au 19 novembre. Désormais au VGA 
St-Maur (Val-de-Marne), Naïs (19 ans, 
à droite sur la photo) a été sélection-
née pour les championnats du monde 
junior, à Kiev (Ukraine) du 29 novembre 
au 7 décembre.

Lauriane Bodin, escrime
�À la pointe 
d e  l ’ é p é e . 
L’épéiste de 
24 ans (Fines 
lames) a été 
sélectionnée 
en tant que 
remplaçante à 

la première épreuve de coupe du monde 
seniors de la saison, qui s’est déroulée les 
20 et 21 novembre à Tallin (Estonie). P.L.

BASKET
Les Lionnes, 
reines de la N3

Elles survolent le 
championnat et 
surclassent toutes 
leurs adversaires. Les 
filles de Michel Gomez 
réalisent un début de 
saison tonitruant en 
Nationale 3, avec 9 victoires 
en 9 matchs (statistique 
arrêtée au 21 novembre). 
Particulièrement renforcée 
cette année, l’équipe 
retrouvera la Maison des 
sports — qui a abrité le 
vaccinodrome ces derniers 
mois — début 2022.

FOOTBALL
Rien n’arrête 
les Harengs

Toujours invaincus.  
Les hommes de 
Guillaume Gonel font 
la course en tête de leur 
championnat de National 
3 (statistique arrêtée 
au 21 novembre). Avec 
6 victoires et 2 nuls,  
le FC Dieppe devance  
Oissel et Alençon.

Horaires des marées du 1er au 31 décembre 2021

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

DÉCEMBRE 2021 Seine-Maritime Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 M 08 51   66 21 14   73 03 10 15 41
2 J 09 42   80 22 06   86 04 10 16 38
3 V 10 31   92 22 55   96 05 05 17 31
4 S 11 18 100 23 43 102 05 56 18 22
5 D -- --  -- 12 06 103 06 45 19 11
6 L 00 31 103 12 53 101 07 32 19 58
7 M 01 19   98 13 41   95 08 18 20 45
8 M 02 09   90 14 30   84 09 05 21 32
9 J 03 00   78 15 22   72 09 54 22 22

10 V 03 54   66 16 18   60 10 47 23 16
11 S 04 52   55 17 19   52 11 47 -- --
12 D 05 56   49 18 27   48 00 16 12 51
13 L 07 05   48 19 36   49 01 20 13 57
14 M 08 11   51 20 39   54 02 23 14 59
15 M 09 07   57 21 31   60 03 23 15 55
16 J 09 53   63 22 15   65 04 15 16 43
17 V 10 33   68 22 53   70 04 59 17 24
18 S 11 09   71 23 29   73 05 39 18 02
19 D 11 43   74 -- --  -- 06 16 18 38
20 L 00 03   74 12 17   75 06 51 19 13
21 M 00 39   74 12 50   74 07 24 19 46
22 M 01 13   73 13 24   71 07 57 20 19
23 J 01 48   70 14 00   68 08 31 20 53
24 V 02 25   65 14 38   63 09 07 21 31
25 S 03 05   60 15 20   57 09 48 22 13
26 D 03 50   55 16 09   52 10 35 23 01
27 L 04 43   50 17 07   49 11 30 23 59
28 M 05 46   49 18 15   50 -- -- 12 34
29 M 06 57   52 19 29   55 01 06 13 46
30 J 08 09   60 20 38   65 02 20 15 00
31 V 09 10   70 21 40   76 03 32 16 07

Heure d’été en vigueur du 28/03/2021 à 2h du matin au 31/10/2021 à 3h du matin.

LE LIVRE
Dieppe et sa région, 
de l’image d’hier aux souvenirs
Patrice Demouchy de l’association Nosco Dieppe et sa 
région publie cet ouvrage de 160 pages illustrées qui offre 
un témoignage de la vie dieppoise de la fin XIXe au début 
XXIe siècle, à travers plusieurs centaines de documents 
(cartes postales, photos argentiques ou numériques, etc.), 
très rares et pour la plupart inconnus du grand public. 
Ce livre sera disponible début décembre à la Maison de la 
presse et à La Grande ourse. La totalité des bénéfices sera 
reversée à l’association.

ÇA OUVRE
L’Astuce

Produits de la mer et 
traiteur, 137 Grande rue. 
Tél. : 06 23 34 61 99.  L’astuce 
Dieppe

Destock Momo

Biscuits, bonbons, 
boissons, hygiène, produits 
d’entretien, 15 rue Valentin-
Feldmann.  
  Destock Momo

Royal fruits 
la suite

Primeur, 7 rue Saint-
Jacques.

PENSEZ-Y
Dons du sang
Prochaines collectes de 
sang à la salle Paul-Éluard le 
2 décembre de 14 h à 18 h 30 
ainsi que le 3 décembre 
de 11 h à 13 h puis de 14 h 30 
à 18 h. Sur RV à mon-rdv-
dondesang.efs.sante.fr  
ou au 0 800 109 900.

COMMERCE
Côté Sable 
rouvre 
bd de Verdun

Avec la mise en place d’un 
périmètre de sécurité 
suite à l’effondrement 
de l’immeuble de 
la rue des Bains, le 
12 octobre, le magasin 
de vêtements Côté Sable 
a dû fermer ses portes. 
La Ville a accompagné la 
commerçante pour trouver 
un local. 
Elle est désormais installée 
au rez-de-chaussée de 
l’hôtel Mercure. Ouvert du 
mardi au samedi de 10 h à 
12 h 30 et de 14 h 30 à 19 h.

SANTÉ
Le vaccinodrome 
à l’Espace 
des congrès
Le centre de vaccination, 
qui était situé à la Maison 
des Sports, a, depuis le 
10 novembre, déménagé 
au sein de l’Espace des 
congrès (2 bd de Verdun 
face du Casino). Il est ouvert 
les lundis, mercredis et 
vendredis de 9 h à 16 h 30 et 
les samedis matin de 9 h à 
13 h. La prise de rendez-vous 
continue de se faire via 
l’application Doctolib.
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MA VIE
Un vent de folies 
sur le conservatoire
Théâtre, danse, concert, cinéma… 
Folies anciennes se tient du 2 au 18 décembre.

�« Vous y trouverez, nous l’espérons, de quoi 
vous rendre curieux, enthousiastes, attentifs 
et avec l’envie d’en découvrir toujours plus ! » 
C’est en ces termes que Benoît Toïgo, 
coordinateur des Musiques anciennes 
au conservatoire Camille Saint-Saëns, 
présente les Folies anciennes, qui ras-
semblent plusieurs évènements festifs 
— pour la plupart gratuits — à Dieppe 
et sur le territoire. Côté spectacles,  
La Flûte d’Arlequin — photo — ouvre 
le bal le 3 décembre. En parallèle, 
une masterclass de danse baroque 
avec Hubert Hazebroucq est fixée au 
2 décembre à 17 h à l’auditorium du 
conservatoire. Les enseignants du dépar-
tement de Musiques anciennes pro-
posent un théâtre musical jeune public,  
Les Trois mousquetaires, le 9 décembre à 14 h 
puis à 17 h à la Maison Jacques-Prévert.  
Le 15 décembre à 17 h, le théâtre musical 
médiéval La jouvencelle et l’homme armé est 
interprété à l’auditorium.
�Côté concerts, le 2 décembre à 19 h, 
les élèves du conservatoire animent le 

bar de DSN pour une Scène ouverte, en 
prélude du spectacle Folia. Quant au 
concert Fabuleux La Fontaine, il a lieu 
le 18 décembre à 17 h à l’auditorium.  
Un atelier de médiation culturelle autour 
de la viole de gambe, du luth théorbe et de 
la flûte à bec se déroule 8 décembre à 15 h 
puis 16 h à la bib’-ludo Camille-Claudel. 
De plus, un atelier de danse renaissance 
est programmé le 11 décembre à 14 h 30 
à l’auditorium. Enfin, le documentaire 
Les Indes Galantes est projeté à l’écran de 
DSN le 12 décembre à 16 h 30. Pierre Leduc

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 6 DÉCEMBRE

Fresques murales 
et peintures 
décoratives
Œuvres de Jean-Claude 
Vangeon alias Angot. 
Gratuit. Hall de l’hôtel 
de ville

JUSQU’AU 15 DÉCEMBRE

Corps
Photos de Yann Pelcat. 
Gratuit. La Potinière, 
18 rue du 19 août 1942

JUSQU’AU 16 DÉCEMBRE

Guerriers 
et Vikings

Photos d’Isabelle Buquet. 
Gratuit. L’Archipel, 
8 rue du 19 août 1942

JUSQU’AU 23 DÉCEMBRE

Aquarelles, huiles, 
dessins et encres
Œuvres de Jean-Pierre 
Clément et Michel 
Godefroy. Gratuit. 
Cercle maritime

JUSQU’AU 31 DÉCEMBRE

30 ans de graffiti
Rétrospective d’œuvres de 
Konu. Gratuit. 
Maison Jacques-Prévert

JUSQU’AU 25 FÉVRIER 2022

Activités 
de l’espace littoral
Gratuit. 
DVAH, place Louis-Vitet

CONCERTS
4 DÉCEMBRE, 19 HEURES

Release party
Avec le groupe Menikmati 
et des DJ sets de Bazarov, 
Thibault Prevost et Radikal 
sound6tem. Avant-
première du court-métrage 
Menikmati de Thibault 
Prevost suivi d’un débat 
avec l’équipe du film. 
Participation libre. 
Maison Jacques-Prévert

4 DÉCEMBRE, 20 H 30

Concert de jazz
Quintet, au profit des 
bonnes œuvres du Lions 
club Dieppe doyen. Tarif : 
15 €, billetterie à la Maison 
de la presse. Casino

5 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Concert 
de Sainte-Cécile
Par l’Orchestre d’harmonie 
de Dieppe. Gratuit. Casino

12 DÉCEMBRE, 10 H 30

Sarah Thorpe 
quartet
Café curieux jazz. 
Infos, tarifs et rés. sur 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. Le Drakkar

ANIMATION
8 DÉCEMBRE, 18 H 30

Atelier lecture 
et jeu
Découverte de la corporalité 
des acteurs et de la présence 
au plateau avec Simon 
Falguières. Dès 14 ans. 
Gratuit, places limitées. 
Infos et inscriptions : 
02 32 14 65 72 ou rp@dsn.
asso.fr. Studio de DSN

THÉÂTRE
1ER DÉCEMBRE, 15 HEURES

Le chant 
de la coccinelle
Dès 3 ans. Infos, tarifs et 
rés. au 02 32 90 15 87 ou 
art.e.dieppe@orange.fr. 
Maison Jacques-Prévert

7 DÉCEMBRE, 20 HEURES

La Folle idée
Dès 14 ans. Infos, tarifs et 
rés. au 02 35 82 04 43 ou sur 
dsn.asso.fr. Le Drakkar

9 DÉCEMBRE, 20 HEURES

Les Étoiles
Dès 14 ans. Infos, tarifs et 
rés. au 02 35 82 04 43 ou sur 
dsn.asso.fr. DSN

14 DÉCEMBRE, 17 HEURES

Timbulles
Dès 4 ans. Infos, tarifs et 
rés. au 02 32 90 15 87 ou 
art.e.dieppe@orange.fr. 
Maison Jacques-Prévert

14 DÉCEMBRE, 20 HEURES

Breaking the news
Dès 14 ans. Infos, tarifs et 
rés. au 02 35 82 04 43 ou sur 
dsn.asso.fr. Le Drakkar

17 DÉCEMBRE, 20 HEURES

Cocorico

Burlesque. Dès 6 ans. 
Infos, tarifs et rés. au 
02 35 82 04 43 ou sur dsn.
asso.fr. DSN

DANSE
2 DÉCEMBRE, 20 HEURES

Folia

Dès 7 ans. Infos, tarifs 
et rés. sur 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

CAFÉ LITTÉRAIRE
3 DÉCEMBRE, 18 H 30

Apéro littéraire
Gratuit. Rés. au 
09 82 37 27 70 ou 
lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande ourse, 
45 rue Saint-Jacques

4 DÉCEMBRE, 10H À 18H

Les Blondel
Dédicace avec l’auteur 
Philippe Bouteiller. Gratuit. 
Maison de la presse

10 DÉCEMBRE, 16 HEURES

Konu, 30 ans 
de graffiti
Séance dédicace. Gratuit. 
Infos au 02 35 82 71 20. 
Maison Jacques-Prévert

11 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Série Markind
Rencontre avec Philippe 
Ruaudel, auteur 
dieppois de romans de 
science-fiction. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

18 DÉCEMBRE, 16 HEURES

Tapage
Partage de lectures spécial 
littérature. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

SPECTACLES
4 DÉCEMBRE, 11 HEURES

Clarté

Conte musical et lumineux. 
Dès 5 ans. Infos, tarifs 
et rés. sur 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

8 DÉCEMBRE, 11 HEURES

L’Ange pas sage
Clown. Dès 6 ans. 
Infos, tarifs et rés. sur 
02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

VISITES
11 DÉCEMBRE, 17 H 30

Le Bout du quai 
à la lanterne
Par DVAH. Tarifs : 5 € / 
3 €. Sur réservation au 
02 35 06 62 79 
ou dvah@mairie-dieppe.fr.

17 DÉCEMBRE, 17 H 30

Visite surprise 
et conviviale
Par DVAH. Tarifs : 5 € / 
3 €. Sur réservation au 
02 35 06 62 79 
ou dvah@mairie-dieppe.fr.

21 DÉCEMBRE, 14 HEURES

Atelier d’Étran
Coulisses de la fabrique 
du caramel de pommes 
dieppois. Tarif : 5,50 €. Rés. : 
02 32 14 40 60 ou contact@
dieppetourisme.com. Atelier 
d’Étran (Martin-Église)

PROGRAMME COMPLET 
SUR LA PAGE FACEBOOK 
@ConservatoireCamilleSaintSaens 
OU LE SITE dieppeconservatoire.fr. INFOS 
ET RÉSERVATION : lbiville@sydempad.fr 
OU 02 32 14 44 58.

 Julien Martin (flûtes à bec) et 
Hubert Hazebroucq (danse/pantomime) 
interprètent La Flûte d’Arlequin 
le 3 décembre à 20h à l’auditorium 
du conservatoire. Tarifs de 10 € à 20 €, 
gratuit pour les moins de 18 ans.

© DR
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MA VIE

Année Saint-Saëns : 
le dernier rappel
Des concerts concluent les célébrations des cent ans 
de la mort du compositeur intimement lié à Dieppe.

L’EXPO
Les Voyages 
de Camille 
Saint-Saëns

Elle est visible jusqu’au 
2 janvier à la médiathèque 
Jean-Renoir. Entrée libre. 
Une visite guidée de 
l’exposition se déroule le 
11 décembre à 15 heures. 
Gratuit, inscription au 
02 35 06 63 43. À noter 
qu’une expo virtuelle sur le 
compositeur est à parcourir 
sur la bibliothèque 
numérique du Fonds 
ancien et local patrimoine.
dieppe.fr/expositions.

LE LIEU
Musée de Dieppe
Il abrite, jusqu’au 2 janvier, 
l’exposition Camille 
Saint-Saëns (1835-1924) : 
Paris, Dieppe, Alger, 
axée sur la personnalité 
et l’histoire du célèbre 
compositeur, et aussi sur 
ses liens avec Dieppe. Cette 
exposition est visible du 
mercredi au dimanche, de 
10 heures à 18 heures en 
continu (tarifs : 5 € / 3 €). 
Infos au 02 35 06 61 99. 
Toutes les infos sur le site 
saintsaensdieppe21.fr.

Des pas dans l’allée
�Ce concert pour chœur, soliste et 
piano est organisé par l’Ensemble 
vocal de Dieppe, sous la direction de 
Frédéric  Rouillon, avec la participa-
tion de la chanteuse Marie Gautrot et 
de la pianiste Caroline  Dubost. Des 
œuvres de Camille Saint-Saëns, mais 
aussi de Gabriel Fauré, son élève, seront 
interprétées.
• 4 décembre à 20 h 30 et 5 décembre à 
16 heures, église du Sacré-cœur de Janval. 
Tarifs : 12 € / 8 € (demandeurs d’emploi, 
étudiants), gratuit pour les moins de 
18 ans.

D’Lire en musique
�En partenariat avec le conservatoire, un 
interlude spécial Saint-Saëns est proposé 
gratuitement au public.
• 5 décembre à 16 heures, médiathèque 
Jean-Renoir. Gratuit.

Musique de chambre
�Ce concert met à l’honneur des com-
positrices contemporaines de Saint-
Saëns : Louise Farrenc, Mel Bonis, Cécile 
Cheminade et Augusta Holmès. Il est 
joué par des élèves et professeurs de 
musique de chambre du conservatoire.

• 12 décembre à 15 heures, salle Georges-
Braque du Musée de Dieppe. Gratuit. 
Infos au 02 35 06 61 99.

3e symphonie (avec orgue)
�Cent ans exactement après la mort 
du compositeur, ce concert hommage 
est interprété par les musiciens des 
orchestres symphoniques des conserva-
toires de Dieppe et de Rouen.
• 16 décembre à 19 heures, église Saint-
Jacques. Gratuit.

Orphéon
�L’association Le temps de chanter a consti-
tué, ces derniers mois, l’Orphéon, un 
orchestre participatif composé de musi-
ciens dieppois, amateurs ou initiés. Le 
thème du voyage est exploré avec, en 
particulier, des œuvres de Saint-Saëns 
tirées du Carnaval des animaux (Le Coucou 
au fond des bois, Marche royale du lion). 
En amont du concert, une répétition 
est ouverte au public le 18 décembre à 
14 heures (accueil 13h45) au chapiteau 
du parc paysager de Neuville.
• 19 décembre à 15 heures, chapiteau du 
parc paysager de Neuville. Gratuit.
Pierre Leduc

LA FEMME
Marie-Gabrielle 
Soret

La conservatrice en chef 
au département de la 
musique de la Bibliothèque 
nationale de France (BNF) 
tient une conférence 
intitulée Saint-Saëns et 
Dieppe le 18 décembre 
à 15 heures au Musée 
de Dieppe (tarifs : 7 € 
/3 €. Réservation au 
02 35 06 61 99). Spécialiste 
de l’histoire de la musique 
du XIXe siècle, elle travaille 
depuis plusieurs années 
autour de Saint-Saëns. 
Docteur en musicologie, 
sa thèse était consacrée 
aux écrits de Camille 
Saint-Saëns publiés dans la 
presse entre 1870 et 1921. 

LE SAVIEZ-VOUS ?
Ultimes notes 
à Dieppe
Le dernier concert du  
compositeur de son vivant 
a eu lieu à Dieppe, le 6 août 
1921. Quelque temps après 
celui-ci, il retourne à Alger, 
où il vit principalement 
depuis 1873, et y meurt le 
16 décembre de la même 
année.

L’ATELIER
Dans la peau 
de Saint-Saëns
Le 22 décembre à 14 h 30 
au Musée, Élisabeth 
Schneider, photographe, 
propose de poser telle 
une célébrité ! Cet atelier 
famille est aussi un 
moyen de découvrir 
l’histoire et les principes 
de la photographie. 
Tarifs : 4,50 € (enfant), 7 € 
(adulte), 4,50 € (tarif réduit 
adulte). Réservation au 
02 35 06 61 99.

LE JEU
Les Voyages 
de Camille 
Saint-Saëns
Co-construit par des 
habituées du Drakkar, ce 
jeu de plateau est présenté 
au public le 8 décembre au 
Drakkar, le 11 décembre à la 
bibliothèque-ludothèque 
Camille-Claudel ainsi 
que le 18 décembre à la 
médiathèque Jean-Renoir. 
Gratuit.

PENSEZ-Y
Rendez-vous 
avec Saint-Saëns
Jusqu’à fin décembre, 
chaque dimanche soir à 
18 heures, la page Facebook 
@villedieppe propose 
de découvrir Camille 
Saint-Saëns, musicien et 
compositeur aux multiples 
facettes. Ses liens avec la 
cité d’Ango sont nombreux 
et, au fil des semaines, 
certains d’entre eux seront 
dévoilés, du plus connu au 
plus anecdotique.

 CONCERT. Proposé par l’Académie Bach d’Arques-la-
Bataille, le concert Saint-Saëns, célèbre et méconnu s’est 
déroulé 10 novembre à l’auditorium du conservatoire. 
L’Armée des romantiques composée de Girolamo Bottiglieri 
(violon), Emmanuel Balssa (violoncelle) et Rémy Cardinale 
(piano Erard), a délivré à cette occasion une magnifique 
performance.

 PAS DE DANSE. Le Studio de la danse propose des 
initiations à des danses du monde entier, en lien avec les 
pays visités par le compositeur Camille Saint-Saëns, 
à l’image de la séance du 20 novembre où la bachata a été 
enseignée. Rendez-vous à la médiathèque Jean-Renoir, 
à 15 h, le 4 décembre (valse) et le 18 décembre (country). 
Gratuit, sur inscription au 02 35 06 63 43.

© Loïc Paillard
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PREMIER 
PLAN

Sarah Reddyhoff, peintre 
www.drawmeabird.com

«  J’aime faire des fresques. Il y a toujours des couleurs, des histoires, des idées… 
Je trouve tout ça à Dieppe. C’est une ville qui m’inspire. J’aime travailler dehors, 

avec les cris des goélands, le ciel au-dessus et les gens qui passent. C’est une chance. 
Bon, quand il pleut, c’est un peu difficile quand même ! »

#SoutenonsLaCultureADieppe
© E.L.


